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Sections de la FSSF:
«Il y a du travail et

cela ne s'arrête pas!»

Dans les entretiens qui suivent, cinq co- et vice-
présidentes de sections de la Fédération suisse des sages-
femmes (FSSF) répondent aux questions d'Obstetrica.

Carole Reymond (VD), Julie Aeschbacher (JU-NE),

Fabienne Farine et Veronica Grandi (Tl), et Patrizia Frey

(ZH/SH) viennet des trois régions linguistiques de

Suisse. Elles offrent ici leur regard sur le travail interne
des sections, et partagent ce qui les motive dans leur

engagement quotidien pour la profession.

TEXTE:
JEANNE REY
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Sections de la FSSF: «Il y a du travail et cela ne s'arrête pas!» GRAND ANGLE

C'estVeronica

Grandi, co-présidente
de la section Tessin, qui le résume

ainsi: «Il y a du travail et cela ne

s'arrête pas!» - et en effet, le travail

confié aux sections de la Fédération suisse

des sages-femmes (FSSF) semble s'accélérer

d'année en année. Protection des données,

qualité, formation continue, administration

de l'installation des sages-femmes indépendantes

(SFI), liste des médicaments, etc.:

nombreuses sont les tâches à accomplir par
les comités de sections, requérant motivation

mais aussi ressources et compétences

de plus en plus spécifiques. La profession-

nalisation accrue exigée par les nouvelles

réglementations notamment fédérales,

dont il revient aux associations professionnelles

d'assurer la mise en œuvre, pose la

question du financement de ce travail de

terrain. Sans compter les volontés locales de

développer des projets ancrés dans les réalités

des cantons.

L'énergie et la créativité des sages-femmes

sont grandes mais ne peuvent pas être
considérées comme inépuisables, et l'époque

requière de développer de nouveaux modèles

de travail associatif. Les co- et vice-présidentes

interviewées ici en témoignent

toutes: parler entre section, cela permet de

voir ce qui fonctionne ailleurs. C'est pourquoi

la rédaction d'Obstetrica a souhaité

interroger les forces en place. Plongée dans la

mécanique associative. ©

Une vision plus globale de Taction
de la Fédération

Carole
Reymond est devenue

membre de la Fédération lors de

ses études de sage-femme, il y a

plus de 10 ans. Depuis, elle n'a

jamais cessé de s'engager dans sa section

(Vaud, près de 300 membres), dont elle est

aujourd'hui vice-présidente. Elle explique en

quoi l'articulation du travail au sein de la section

et avec la Conférence des président-e-s

est riche d'apprentissage et d'inspiration.

Obstetrica: Peux-tu décrire ton parcours

d'engagement au sein de la Fédération

suisse des sages-femmes (FSSF)?

Carole Reymond: Je me suis engagée

quand j'étais en formation sage-femme à

Genève (2010-2013). Liliane Maury Pasquier,

présidente de la FSSF à ce moment-là, était venue

à l'école nous parler de la Fédération, de son

travail politique, de l'importance de s'engager

et de se fédérer. Pour moi c'était évident - en

plus la cotisation étudiante est offerte par la

FSSF, on pouvait s'engager et découvrir gra¬

tuitement l'association. J'ai ensuite travaillé

comme sage-femme hospitalière et me suis

engagée dans le comité en 2017. J'ai commencé

mon mandat en tant qu'assistante de la se-

des

crétaire (gestion informatique, courriers,
envois aux membres et gestion des membres),

ensuite j'ai davantage fait partie de l'organisa¬

tion des événements de la section, et je faisais

des tâches déléguées dans le comité.

La scission des sections Vaud et Neuchâ-

tel-Jura il y a deux ans a impliqué un change-

CAROLE REYMOND

ment de comité, et on m'a alors demandé de

devenir vice-présidente. L'idée était que je

reprenne la présidence au départ de Laurence

«En assistant aux Conférences

president-e-s, on se rend compte
des ressources et différences

de chaque section.»
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Juillerat, présidente depuis 10 ans, qui a

remis sa démission pour l'an prochain. Mais

finalement je remets aussi ma démission pour
la prochaine Assemblée générale (AG): les

années passées ont été éprouvantes pour des

raisons internes, et j'ai besoin de me mettre

en retrait. La section est donc en recherche

d'une nouvelle présidente, ce qui devrait

permettre de donner un nouveau souffle.

En tant que membre (et vice-présidente),
selon toi quel est le rôle de la Fédération?

Jusque-là, en tant que membre du comité,

je n'avais jamais eu l'occasion d'aller aux

Conférences des président-e-s (CP). C'est un

moment que j'apprécie énormément, j'ai

l'impression d'être au coeur de ce qui se

passe. A chaque fois que je suis démoralisée

par toutes les tâches à accomplir, assister à

une CP me remotive et je rentre en sachant

pourquoi je me bats. Cela m'apporte beaucoup

dejoie.
Pour moi le rôle de la Fédération est de

représenter les sages-femmes dans le pays, de

fédérer les membres et de leur permettre
d'avoir une cohésion. Chaque partie du pays a

son droit de parole, chaque grande région

peut être représentée - même s'il y a

inévitablement des désaccords. En assistant aux CP,

on se rend également compte des points forts

et faibles de chaque fonctionnement cantonal

et des ressources et différences de chaque

section. Cela permet de s'inspirer de ce qui

fonctionne ailleurs, ou se dire qu'on a de la

chance pour ce qu'on a obtenu chez nous.

Pourquoi es-tu devenue vice-présidente et

en quoi consiste cette fonction?

J'aime défendre la cause de la profession et

j'ai envie de faire bouger les choses! Je suis

une «râleuse», et pour avoir la légitimité de le

faire, il faut s'engager. C'est pour cette raison

que j'ai accepté le mandat de vice-présidente

et que je m'engagerai très certainement à

nouveau pour la Fédération dans quelque temps.

La vice-présidente, c'est un soutien à la

présidente et un remplacement en cas

d'absence. J'assiste la présidente dans ses

réflexions et elle me délègue des tâches, selon

les compétences et les ressources. Nous

rencontrons les instances politiques ou

sanitaires généralement à deux. Nous avons aussi

la possibilité d'assister à la commission

cantonale pour la politique sanitaire. Pour

moi la présidente donne la direction, elle est

le moteur, elle motive les troupes et révèle

les ressources de chacun-e. Elle s'assure que

le comité fonctionne bien, et le comité dans

son ensemble se partage les tâches.

Qu'est-ce que cela t'apporte... et qu'est-ce

qui est plus difficile pour toi?

Cela m'apporte beaucoup de plaisir à

travers ce que j'apprends. Les membres ne

réalisent pas toujours le travail engagé en amont

lorsque nous leur présentons les projets
finalisés. En tant que membre de comité, on a

accès à une vision plus large et globale de ce qui

a été fait au niveau national.

Ce qui est difficile dans cette fonction, c'est

l'investissement en temps qui n'est pas forcément

reconnu à sa juste valeur, et le manque à

gagner en tant que sage-femme indépendante

(SFI). Je travaille à 100% comme SFI, et

des tâches administratives s'ajoutent au

temps de comité. Le plus difficile pour moi est

la charge mentale supplémentaire. C'est aussi

lié à ma vie personnelle (j'ai deux enfants de 4

et 7 ans) - même si mon mari me soutient.

Comment le travail au sein de la section

est-il financé?

Par la rétrocession à la section de la cotisation

des membres à la FSSF (CHF37.-). Je sais

que dans certaines sections les rétrocessions

sont beaucoup plus importantes, dépassant

la centaine de francs. Chez nous, une grande

partie des SFI payent par ailleurs CHF 140.-

par année au Groupement des sages-femmes

indépendantes vaudoises, qui gère la permanence

téléphonique des SFI. Parfois nous

avons des sponsors pour la formation continue,

ce qui nous permet de faire des tarifs

préférentiels pour la journée de formation

continue. S'il y a des bénéfices ils reviennent

à la section, mais l'idée est avant toutde

proposer des formations à prix attractifs.

Le temps de travail que je consacre à mes

mandats, lissé sur l'année, s'élève à peu près

à 10-15%. Pour une année de vice-présidente,

je suis indemnisée CHF 500-, comme

les autres membres du comité. La présidente

touche CHF 1000.-. Il a été accepté lors de la

dernière AG que nous puissions évaluer nos

heures de travail dans le cadre de nos mandats,

pour nous rémunérer un peu plus.

Quel regard portes-tu sur l'évolution
générale du fonctionnement de la FSSF et la

professionnalisation du travail au sein de

la section?

Je le sens au niveau national, cela implique
des compétences, des moyens, des forces

nouvelles. Les enjeux sont importants et

nous avons une présidente de la FSSF et une

secrétaire générale très engagées. Tout ce

travail est très professionnel - et il me semble

normal de demander aussi aux sections un

travail important. Mais nous manquons de

ressources de manière générale pour faire

face à ces nouveaux défis. J'ai entendu que

certaines sections font appel à une secrétaire

générale, mais financièrement je ne vois

pas comment cela serait faisable chez nous.

Nous avons donc d'autant plus besoin de

personnes engagées au comité de section! ®

Propos recueillis par Jeanne Rey.

ENTRETIEN AVEC

Carole Reymond,

sage-femme indépendante,

vice-présidente de la section Vaud.
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«La Fédération a eu un impact sur ma
vie de citoyenne!»

Julie
Aeschbacher, co-présidente de

la section Jura-Neuchâtel, fait partie

du groupe de sages-femmes quia
créé cette toute jeune section (71

membres). Elle raconte les difficultés et les

doutes, mais aussi l'enthousiasme de

l'engagement.

Obstetrica: Peux-tu décrire ton parcours

d'engagement au sein de la Fédération

suisse des sages-femmes (FSSF)?

Julie Aeschbacher: J'ai été une membre

«passive» jusqu'en 2021, peu investie dans la

Fédération carjetrouvaismon parcours de vie

déjà bien complet entre vie professionnelle

(indépendante, hospitalière, Praticienne

formatrice, agréée) et vie familiale (j'ai deux

enfants de 8 et 10 ans). Et je dois avouer que je

n'avais pas forcément d'intérêt, j'habite au fin

fond du Jura à la frontière française, ma section

étaitVaud-Neuchâtel-Jura (VD-NE-JU), je

ne me sentais pas concernée par les décisions

de la section. Depuis 2021, comme j'ai pris

moins de patientes comme sage-femme

agréée, j'ai commencé à m'intéresser, à regarder

comment aider dans la section et j'ai intégré

le travail en cours sur la scission de la

section. Je suis devenue co-présidente en 2022.

Je suis passée de membre passive à co-prési-

dente, pleine d'enthousiasme et de motivation

pour créer une section qui nous

ressemble, plus proche des réalités des cantons

du Jura et de Neuchâtel... Tout cela dans

l'élan, mais aussi un peu la peur.

Comment s'est opérée cette scission

Il y a eu un élément moteur, c'est le groupe
de sages-femmes que nous avons formé sans

trop nous poser de questions, avec quelques

jurassiennes et quelques neuchâteloises. La

volonté de Vaud de se séparer aussi a été

l'occasion de s'investir - avec la chance d'avoir

été accompagnées par Laurence Juillerat

(présidente de la section VD-NE-JU),

aujourd'hui section Vaud). Nous n'étions pas

certaines d'être à la hauteur, nous sommes 5

personnes du comité qui «sortaient de

l'ombre» et hormis Mélanie Naulot (co-présidente

de la section Jura-Neuchâtel) qui

représentait la section Neuchâtel dans le comi¬

té VD-NE-JU, personne n'avait d'expérience.

Finalement je crois qu'on s'en sort, les

membres sont plutôt soutenant-e-s et indul-

gent-e-s, et nous acceptons aussi facilement

la critique. Nous sommes assez proches des

membres, il y en a presque un tiers présent-e-s

aux Assemblées générales (AG), c'est bienl

En tant que membre (et que co-prési-

dente), selon toi quel est le rôle de la

Fédération?

Justement, en tant que membre, je ne

savais absolument pas ce que faisait la Fédération.

Quand on travaille à l'hôpital et qu'on

est déjà très concentrée sur sa pratique, les

contraintes et obstacles sont précis, ils

concernent les horaires, l'apprentissage de

ce travail, la collaboration et le salaire. Et

j'avais l'impression que les courriers de la

Fédération arrivaient à contre-temps. Je ne

voyais pas toute l'anticipation qu'il y a dans

le travail de la Fédération - que je vois

maintenant. En tant que présidente on est plus

proche des projets, on y participe. Par

exemple les négociations tarifaires, je me

suis juste dit que c'était super qu'elles aient

tourné à l'avantage des sages-femmes, mais

je ne me rendais absolument pas compte de

tout le travail politique et administratif que
cela avait demandé, je ne savais même pas

avec qui cela s'était fait. En fait il y a un grand

décalage sur les sujets abordés quand on est

membre et quand on est présidente - mais

aussi quand on est sage-femme hospitalière

ou indépendante.

Pourquoi es-tu devenue co-présidente et

en quoi consiste cette fonction?

Maintenant j'ai envie de m'investir et de

comprendre ce qu'il se passe autour de moi.

C'est aussi l'occasion de représenter mes

collègues jurassiennes, de faire remonter les

informations, dans les deux sens. Notre fonction

est d'assurer le bon fonctionnement
de la section. Gérer les clauses administratives,

participer aux Conférences des pré-
sident-e-s (CP), organiser les réunions avec le

comité pour trouver comment aider les

membres, faire des assemblées extraordinaires

(par exemple pour informer sur le loi

sur la protection des données, faire passer

l'information de la formation en ligne). Notre

rôle est de souder notre groupe et de

représenter les membres au sein de la Fédération.

Qu'est-ce que cela t'apporte... et qu'est-ce

qui est plus difficile pour toi?

Il y a quand même la satisfaction de me

dire qu'enfin, il a fallu arriver à 38-39 ans

pour prendre une part plus active dans notre

association. Pendant toutes ces années on l'a

fait pour moi, c'est un juste retour de le faire

aussi. Cela m'a apporté énormément de

comprendre le système de santé, comment se font

«Je suis passée de membre passive
à co-présidente, pleine d'enthousiasme

et de motivation, mais aussi un peu
de peur.»

JULIE AESCHBACHER
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les choses, ce qui se fait ailleurs aussi dans les

autres sections, savoir par quoi elles sont

passées. Et au niveau la section, je suis fière et

contente de pouvoir être plus proche des

membres dans cette petite et nouvelle

section, et d'amener les intérêts ou questionnements

des sages-femmes de ma région à la CP.

Ce qui est plus difficile, c'est d'accéder à la

compréhension de tout, et l'organisation. La

première année je me suis dit « Dans quoi je

me suis embarquée?! ». Je me disais «Quatre

CP annuelles, les AG, la documentation...

facile!», mais en fait pas du tout. Il y a eu la

communication avec le canton, par exemple pour

«Pendant toutes

ces années on l'a fait pour
moi, c'est un juste retour

de le faire aussi.»

JULIE AESCHBACHER

la liste des médicaments, toutes les informations

à faire passer en lien avec le COVID-19 (il

fallait continuer le travail qui avait été en

grande partie fait par la section VD-NE-JU), et

puis il faut intéresser les membres. On a

toujours du mal à trouver des personnes qui

veulent s'investir. Il a en outre fallu créer un

site internet, comprendre comment
fonctionne un comité, et combien de fois il faut se

rassembler pour ne pas être submergées...

Et la première fois à la CP, je ne savais même

pas de quoi on parlait! Il y a beaucoup de

sujets traités, de la qualité aux tarifs en passant

par la protection des données: autant de

sujets sur lesquels je n'avais pas vraiment pris

le temps de réfléchirjusque là. Et le jargon, le

maniement de nouvelles notions. Maintenant

je me sens plus à l'aise de poser des

questions, je me sens moins extraterrestre.

Quels sont les projets en cours dans la

section?

Actuellement nous avançons sur la liste

des médicaments sur les deux cantons. Mais

un autre objectif serait aussi d'intégrer et de

défendre les sages-femmes hospitalières,

notamment pour obtenir de meilleures

indemnités de garde - ceci impliquerait de

s'associer avec d'autres sections romandes,

comme ce qui se passe actuellement en

Suisse alémanique (voir encart p. 42).

Comment s'organise le travail au sein du

comité de section?

Nous sommes cinq dans le comité: deux

présidentes (défrayées chacune CHF 1000.-),

une secrétaire, une trésorière et une

responsable site internet (chacune défrayée
CHF 500.-). Nous cherchons des membres

pour le comité ou pour des mandats. Nous

sommes défrayées grâce à la cotisation des

membres (CHF 37.80). Nous avons perdu les

bénéfices de la revente de dossiers Mooncare,

mais nous allons commencer à organiser des

formations, ce qui permettra des rentrées

d'argent, et nous avons quelques sponsors.

Quel regard portes-tu sur l'évolution
générale du fonctionnement de la FSSF et la

professionnalisation du travail au sein de

la section?

On sent cela arriver, avec l'impression en

repartant des CP qu'on nous en demande chaque

fois plus. J'ai l'impression que les charges sont

lourdes sur les sections, il y a beaucoup

d'aspects qui sont très spécifiques aux cantons, et

la FSSF subit beaucoup d'exigence de la part
de santé suisse et de l'Office fédéral de la santé

publique. Cela prend toujours plus d'ampleur

(par exemple la protection des

données). Il faut de plus en plus s'intéresser à la

politique et à la politique de la santé, toucher

à l'informatique et au droit aussi!

Et si ce travail était mieux rémunéré, dans

la veine d'une professionnalisation,
justement?

Je ne suis pas certaine que cela permettrait

de mobiliser plus de monde. Nous, les

romandes, nous avons encore cet aspect
«bonnes sœurs» dans l'engagement, ce n'est

pas l'aspect financier qui nousmobilise. Mais

au final je suis très contente dans cette fonction,

j'ai appris à apprendre. A me poser plus

de questions, à moins profiter de ce qui est

fait pour moi. La Fédération se débrouille

bien et transmet beaucoup, par exemple le

cours sur la politique qu'il y a eu cet automne

était vraiment bien. J'y allais à reculons-j'en
suis ressortie grandie. Il y avait là des gens

passionnés et passionnants. J'ai beaucoup

appris - et je pense même que la Fédération

aeu un impactsurma vie de citoyenne! ©

Propos recueillis par Jeanne Rey.

ENTRETIEN AVEC

Julie Aeschbacher,

co-présidente de la section Jura-Neuchâtel.

Membre de la Fédération suisse des sages-femmes

depuis 2005, sage-femme indépendante depuis 2013,

agréée depuis 2016.

flflW1""
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«La langue peut parfois être

un obstacle»

Veronica

Grandi et Fabienne Farine

sont co-présidentes de la section

Tessin, qui compte environ 80

membres. Leur position intermédiaire,

entre vision globale et nationale

apportée par la Fédération, et projets au

niveau cantonal appuyés par un comité

motivé: là réside leur motivation. Même si la

minorité linguistique et la position périphérique

de cette section rend leur engagement

d'autant plus exigeant.

Obstetrica: Pouvez-vous décrire vos

parcours d'engagement au sein de la Fédération

suisse des sages-femmes (FSSF)?

Veronica Grandi: Je suis sage-femme

depuis 2005, j'ai travaillé en milieu hospitalier et

suis devenue indépendante après la

naissance de mon premier enfant. Je suis membre

de la Fédération depuis 2007, dans le comité

de la section Tessin depuis officiellement

2016, co-présidente depuis 2017. Je suis

rentrée dans le comité parce que personne ne

pouvait aller à l'Assemblée des délégué-e-s

(AD) de la FSSF. A l'époque j'avais trois enfants

jeunes, c'était la première fois depuisquelque

temps que je n'allaitais pas, je me suis dit: «Je

vais au congrès et à l'AD en tant que déléguée,

je vais pouvoir profiter tranquillement de ces

deux jours de formation...» Et en fait c'était

l'année de la démission inattendue de la

présidente (Barbara Stocker Kalberer)! Je me suis

retrouvée au milieu de la vie associative de

façon très active, ce jour-là. L'AD n'était plus

d'accord avec ce qui se passait dans le Comité

central (CC), et il y avait aussi des tensions

dans le CC dont les membres ne trouvaient

plus de voie pour travailler ensemble, d'où la

démission de la présidente. Pendant l'AD,

nous avons dû chercher toutes ensemble ce

qu'il fallait faire, relire les statuts, éclaircir le

rôle du CC... Il fallait vérifier ce qui était

possible, si l'AD était valide, si les démissions

l'étaient aussi. Ça a été un moment très fort

pour moi entant que novice. Mais surtout très

intense, toutes les sections se sont retrouvées

à prendre parti, à chercher des solutions.

Beaucoup de barrières sont tombées, notamment

la barrière linguistique. Tout le monde

faisait l'effort de comprendre l'autre!

Fabienne Farine: Je suis sage-femme

diplômée depuis 2016. Je travaille en milieu

hospitalieretsuis indépendante depuis 2019.

Je suis à la Fédération depuis 2015, entrée au

comité de la section en 2017 et co-présidente

depuis 2022. Nous sommes une petite
section, nous nous connaissons toutes, on m'a

demandé d'entrer au comité en m'offrant
même un croissant!

En tant que membres (et que co-prési-

dentes), pour vous quel est le rôle de la

Fédération?

Fabienne Farine: J'y suis entrée quand

j'étais étudiante, pour moi c'était logique: je
suis sage-femme en Suisse, je fais partie de la

Fédération professionnelle - même si on en

voit peu l'intérêt quand on travaille à l'hôpital,

et il y a d'ailleurs beaucoup de choses que je ne

comprenais ou qui ne m'intéressaient pas.

Quand je suis entrée au comité, je n'étais pas

encore indépendante, et la première année je

ne comprenais rien! Beaucoup de règles ou de

termes (droit de pratique, numéro rcc, etc.)

m'étaient totalement étrangers. Je me dis

qu'une sage-femme hospitalière qui reçoit la

newsletter (Nouvelles delà Fédération) ne doit

pas se sentir concernée. Mais en tant que

co-présidente, on est obligée de se plonger

dans ce monde. Lors de ma première Conférence

des président-e-s (CP) j'ai eu la même

impression, mais après ça va assez vite. Et c'est

mon engagement dans le comité et en tant que

co-présidente m'a motivée à faire avancer

certains projets. A l'extérieur, on est plus dans

l'idée que «Ça ne va pas», on proteste que «la

Fédération nous demande de faire ci et ça».

Alors que dans le comité l'esprit c'est plutôt:

«OK, il y a cette nouvelle règle pénible, mais

que peut-on faire concrètement pour que cela

avance?» Et, plus généralement, je dirais que,

en tant que sage-femme indépendante (SFI), la

Fédération me permet de garder une mise à

jour continue de la politique professionnelle.

VERONICA GRANDI

Veronica Grandi: Je peux aussi confirmer

cette vision. Quand on est à l'intérieur, on

voit mieux les rouages et les engrenages que

quand on est membres. On décide d'être
active et qu'on fait partie de cet engrenage,

qu'on peut faire bouger des choses et que

notre avis compte. C'est vrai que cela coûte

de l'énergie, tous ces projets qu'on mène au

niveau local, car nous sommes peu
nombreuses. Cela prend du temps, mais apporte

beaucoup de satisfaction. Pour moi, le rôle

de la FSSF c'est de prendre le pas des grands

changements au niveau de la politique
professionnelle. L'image de notre profession est

restée culturellement très stable pendant
des siècles, mais j'observe que les changements

actuels s'accélèrent, il y a du travail et
cela ne s'arrête pas!

En quoi consiste la fonction de co-prési-

dente?

Fabienne Farine: Nous sommes devenues

quasiment la même personne, je parle plus

avec Veronica qu'avec mon compagnon,

nous sommes tout le temps en contact. Mis à

«Ma première Assemblée des délégué-e-s
était celle de 2016, un moment très

fort et très intense de vie associative.»
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part les présences fixes aux CP et réunions

mensuelles en ligne avec la secretaire générale

de la FSSF, nous faisons un peu tout:

organisation du comité de section, Assemblées

générales. Nous déléguons quelques projets
à un petit groupe. Nous sommes comme le

moteur...

Veronica Grandi:... Noussommesaussi le

guidon souvent!

Fabienne Farine: Après, des membres du

comité peuvent arriver avec une idée, nous

disons toujours oui!

Veronica Grandi: Comme nous sommes

une petite section, nous sommes en contact

direct avec les membres. C'est plutôt rare

qu'elles prennent contact directement avec

la Fédération.

«La co-présidence c'est

comme une formation
continue sur la pratique

professionnelle. C'est

stimulant et ça m'apporte

beaucoup.»

FABIENNE FARINE

Qu'est-ce que cela vous apporte... et

qu'est-ce qui est plus difficile?

Fabienne Farine: Une vision globale, une

mise à jour des connaissances, notamment

dans la loi et ses changements. Je pense que

ce sont des points qui améliorent une

professionnelle. La co-présidence c'est comme une

formation continue sur la pratique
professionnelle. C'est stimulant et ça m'apporte

beaucoup. Nous avons un comité de section

très motivé, on porte des projets et on voit

les changements. Mais c'est vrai que c'est

beaucoup de travail, et c'est difficile.

Veronica Grandi: Oui, c'est stimulant et

cela fait du bien de se dire qu'on a mené à

bien tel ou tel projet, qu'on agit pour notre

profession. Et c'est bien pour nos patientes,

on arrive mieux à expliquer certains choix. Ce

qui est plus difficile, en dehors du temps que

cela prend, c'est que nous avons parfois des

difficultés à faire passer certains concepts à

des collègues. Et ce qui est frustrant c'est

parfois la communication avec le CC qui peut

avoir des idées bien précises - il peut lui être

difficile de comprendre un point de vue qui

vient d'une région périphérique, en minorité

linguistique, avec ses difficultés propres. La

langue peut vraiment être un obstacle parfois

(même si nous parlons toutes les deux le

français).

Comment fonctionne votre section et

comment les tâches y sont-elles rétribuées?

Fabienne Farine: Nous sommes donc les

deux co-présidentes et une trésorière,

officiellement nous sommes trois membres

actives, une qui observe et une en congé maternité.

Il y a eu beaucoup de changements ces

dernières années, pour le moment nous

avons trouvé des remplaçantes. Chaque

année nous avons une liste de programme
d'activité, et on assigne une responsable. J'ai en

outre la gestion des mails, des annonces et
de ia liste des membres de la section, au

niveau administratif. Veronica se charge du

contact en direct et des nouvelles membres.

Veronica Grandi: Depuis cette année nous

recevons CHF 500.- pour notre travail. Avant

c'était totalement bénévole. En ce moment

nous y consacrons environ 10% chacune,

voire plus selon la période. A côté, je pense

que je suis à 80-90% dans mon jtravaîl de SFI.

Sans compter ma vie de maman...

Fabienne Farine: De mon côtéj'ai un 60%

à l'hôpital, et en indépendante c'est variable.

Quel regard portez-vous sur l'évolution

générale du fonctionnement de la FSSF et

la professionnalisation du travail au sein

de la section?

Veronica Grandi: On se rend compte qu'on

a de plus en plus de sujets à mettre en place.

Par exemple la loi sur la protection des

données nous a donné et nous donne pas mal de

travail pourtrouverdessolutions. Les changements

au niveau fédéral ne sont pas suivis au

niveau cantonal, par exemple pour l'administration

des médicaments. Nous y consacrons

beaucoup de temps avec le comité, entre ie

contact avec les autorités, les associations

professionnelles... Cela prend de plus en plus

d'énergie et il n'y a pas de fond! Mais on ne

peut pas demander à nos membres

d'augmenter leur cotisation. Surtout que la majorité

des membres n'ayant pas été dans les comités

ne comprennent pas pourquoi c'est si

cher. Les membres payent CHF50.-de cotisation

pour notre permanence téléphonique

cantonale (en partie financée par le canton).

Fabienne Farine: Pendant des années

chez nous c'était normal de faire du bénévolat,

mais on a de plus en plus un regard différent.

Typiquement, nous avons récemment

mené un projet avec des consultantes petite

enfance, et elles étaient payées pendant ces

réunion, alors que nous, non.

Quels sont les projets en cours dans la

section?

Veronica Grandi: Nous avons l'intention

d'organiser un symposium l'an prochain,

pour atteindre aussi les sages-femmes

hospitalières, les gynécologues et les pédiatres.

Nous nous sommes aussi proposées comme

section hôte pour le Congrès suisse des

sages-femmes 2025. Nous attendons par
ailleurs une réponse du département de la santé

publique pour la liste des médicaments.

Ceci prend beaucoup de temps.
Fabienne Farine: Nous avons aussi beaucoup

travaillé sur un projet de sages-femmes

agréées. Pour l'instant nous avons été

confrontées à un mur - nous attendons un

peu de temps pour nous y remettre. 0

Propos recueillis par Jeanne Rey.

ENTRETIEN AVEC

Veronica Grandi,

sage-femme indépendante, co-présidente de la section

Tessin delà Fédération suisse des sages-femmes.

Fabienne Farine,

sage-femme hospitalière et indépendante,

co-présidente delà section Tessin

de la Fédération suisse des sages-femmes.
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«Sages-femmes hospitalières et
indépendantes doivent se serrer les coudes»

Patrizia
Frey est sage-femme hospi¬

talière depuis l'obtention de son

diplôme il y a dix ans, et membre de

la Fédération suisse des sages-
femmes depuis exactement la même durée.

Ce n'est que plus tard qu'elle a réalisé que

c'était loin d'être une évidence pour tout le

monde - même si pour elle cette adhésion

était une étape toute naturelle. Elle est

aujourd'hui co-présidente de section.

Obstetrica: Tu es sage-femme hospitalière

et tu partages la présidence de la section

Zurich/Schaffhouse (environ 670 membres)

avec Isabel Frei. Pourquoi et comment

es-tu devenue co-présidente?

Patrizia Frey: Nous sommes un petit

groupe professionnel, et le travail en réseau

est absolument essentiel. Il est indispensable

que nous collaborions toutes, sages-

femmes hospitalières et indépendantes.
Nous devons être présentes et prendre part

aux discussions et projets. Nous devons agir,

sinon nous disparaîtrons - et avec nous la

perspective de soins périnatals centrés sur

les femmes. Dans une perspective globale et

structurelle, je m'intéresse à la façon d'ancrer

la Fédération et le travail des sages-
femmes au niveau cantonal. Il y a trois ans,

des collègues de travail m'ont demandé de

m'engager pour la section. J'ai d'abord été

trésorière pendant un an, puis j'ai repris la

co-présidence avec Isabel Frei il y a un an. Le

COVID-19 avait représenté une vraie gageure

au sein de la section, et j'ai pu apporter un

peu d'airfrais au comité.

Quelles sont tes principales tâches en tant

que présidente de section?

Nous assurons la planification, la coordination,

la création de concepts et l'organisation

de la section. Il revient avant tout à la

présidence de diriger le comité et de garder

unevued'ensemble. En outre, letravail en

réseau est très important: j'essaie de me

mettre en contact avec les autorités, que ce

soit au niveau cantonal, régional ou de la

ville. En tant que section, nous projetons
également de nous associer à d'autres associations

professionnelles. Les personnes qui tra¬

vaillent dans le secteur ambulatoire ont

parfois des préoccupations similaires, comme

c'est le cas par exemple pour les indemnités

de formation. Comment les sages-femmes

indépendantes seront-elles indemnisées si elles

travaillent également comme formatrices à

l'avenir? C'est une question qui concerne

également Physioswiss par exemple.

Que représente ta charge de travail pour
la section?

C'est très variable. Certaines semaines, je

ne dois répondre qu'à quelques courriels et

d'autres semaines, je consacre une journée
entière à la Fédération. Chaque année, cinq
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réunions sont prévues pour la section, dont

uneen ligne,etilya unejournéedeséminaire.
Il y a aussi des échanges bilatéraux au sein du

comité. Nous nous répartissons les domaines

thématiques dans différents «départements»,

et enfin le travail en réseau prend beaucoup

de temps. Au sein du comité, nous avons défini

une stratégie à visée 2030 et nous sommes

PATRIZIA FREY

en train de mettre en place un lobbying

politique. Nous souhaitons présenter dès que

possible notre concept de formation continue

et nous nous occupons de la mise en place de

l'assurance qualité, en proposant notamment

des cercles de qualité. La qualité est égale-
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- et avec nous la perspective de
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ment un grand sujet, en lien avec les plaintes

et l'obligation deformation continue.

Comment la section est-elle financée?

Nous sommes principalement financées

parles cotisations des membres. Mais à l'avenir,

nous souhaitons également faire appel

au sponsoring et lancer des collectes de

fonds pour certains projets. La stratégie de la

section consiste également à professionnali-

ser le travail associatif. Pour ce faire, nous

mettons en place un secrétariat à hauteur de

20%. L'indemnisation pour le travail du

comité et dans les commissions et les groupes
de travail a été augmentée à 50 CHF par
heure. Pour rendre cela possible, les cotisations

des membres ont dû être adaptées à la

hausse. Les sages-femmes indépendantes

paient plus que les sages-femmes hospitalières,

car les prestations que nous fournissons

en tant que section concernent souvent

l'activité indépendante.

faire en sorte que les sages-femmes hospitalières

considèrent elles aussi la Fédération

comme importante1. Une maternité en

bonne santé est un objectif pour nous toutes.

Les soins périnatals centrés sur la femme

sont donc un objectif commun.

C'est indispensable. Nous, sages-femmes,

devons rester présentes et veiller à ce que les

soins périnatals centrés sur la femme ne soit

pas noyés dans les mesures d'économie, et

de grands défis nous attendent dans le

domaine de la santé. Nous sommes importantes

et nous pouvons contribuer à un

système de santé efficace'en termes de coûts.

De plus, nous nous rendons au domicile des

familles, ce que peu d'autres groupes
professionnels font. Il y a là un grand potentiel,
également dans le domaine de la prévention et

1 Voira ce propos l'action du Groupe de travail
«Indemnisation équitable du service de garde et des

heures supplémentaires» soutenu par la section ZH/

SH, encart p. 42.

de la promotion de la santé, et les sages-

femmes peuvent faire beaucoup dans le

domaine de l'encouragement précoce.

Malheureusement, la prévention est souvent parmi

les premiers postes budgétaires supprimés -
nous devons donc rester attentif-ve-s. s

Propos recueillis par Esther Grosjean et traduits de

l'allemand par Jeanne Rey.

ENTRETIEN AVEC

^ 1
Patrizia Frey,

sage-femme dinicienne, co-présidente section

Zurich und Schiffhausen de la Fédération suisse

des sages-femmes.

«L'indemnisation pour le

travail du comité et dans les

commissions et les groupes
de travail a été augmentée à

50 CHF par heure.»

PATRIZIA FREY

Comment tes activités se complètent-elles

entre travail associatif et travail à l'hôpital?
La combinaison des deux a du sens pour

moi. C'est enrichissant dans les deux sens: je

peux utiliser les connaissances de la Fédération

dans ma fonction de sage-femme clini-

cienne à l'hôpital et, inversement, l'activité

hospitalière apporte beaucoup pour le travail

dans la section. Le fait que je ne sois pas

sage-femme indépendante est aussi parfois

un avantage et me permet de poser des questions

de l'extérieur, d'approfondir des

éléments que je ne comprends pas ou qui ne

sont pas clairs. Les sages-femmes hospitalières

et les sages-femmes indépendantes

devraient avoir mieux conscience que des

questions comme «Qui assume le plus de

responsabilités?» ne les bloquent pas mutuellement.

Nous devons nous serrer les coudes et

nous renforcer mutuellement. Nous devrions
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